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Résultats des Élections 

Inscrits Votants Snf. exp. Àoglès Jourdan 

Sisteron .... 975 709 690 287 403 

Mison . . . . . 243 198 194 77 117 

St-Geniez .... 86 72. 69 .45 24 

34 27 26 11 15 

Entrepierres . . . 89 66 66 39 27 

Vphosç 30 24 22 6 16 

StSymphorien . • 7 7 7 4 3 

Feissal .... 3 3 3 3 0 

TOTAUX . . 1471 1106 1077 472 605 

M. JOURDAN ait élu ooas HUor génArail. 

Le scrutin de dimanche a 

parlé ; si nous en acceptons la 

décisi n nous souhaitons ar-

demment pour le bien de notre 

Cité que les électeurs ne se 

soient pas trompés ce jour- là. 

L'avenir nous le dira. 

Avouons tous que l'élection 

de M. Jourdan fut une surprise 

pour ses amis comme pour ses 

adversaires, mais disons aussi 

qu'elle a été pour certains élec-

teurs le prétexte choisi pour 

vider envers le citoyen Anglès 

des rancunes plutôt person-

nelles que politiques car nous 

n'avons jamais eu l'illusion que 

[ la rancœur, la jalousie, les 

i petites et basses ambitions' ne 

joueraient aucun rôle dans 

cette élection et que des person-

nalités emploieraient toute leur 

» tivité pour arriver à leurs 
fi ns, c'est-à-dire à l'échec du 

député parce que gênant pour 
elles, elles trouveront dans 

douze mois l'occasion de se 

manifester au grand jour pour 

battre l'élu de dimanche. 

Le citoyen Jourdan élu il ne 
nous reste qu'à le voir à l'œu-

^aura-t-il pendant son court 

Passa ç;e à l'assemblée départe-

mentale le temps nécessaire 

Pour faire aboutir les grands 

projets qui intéressent la ville 
e* le canton?EsUil d'abordassez 

«courant d«s quittons qu'il 

aura à défendre, lui, qui, il y a 

quelques jours était un inconnu 

pour le corps électoral ? 

Qu'il ne se grise pas du suc-

cès de dimanche, qu'il ne s'en-

dorme pas sur ses lauriers qui 

ne sont qu'éphémères. Qu'il se 

méfie de cet engouement dont il 

a été l'objet. S'il connaissait à 

fon-t notre histoire locale il 

saurait que bien avant lui d'au-

tres hommes ont eu à suppor-

ter les tristes conséquences de 

cet engouement. tn des temps 

reculés mais que bon nombre 

d'électeurs d'aujourd'hui ont 

connus, nous savons avec quel 

enthousiasme le citoyen Hqb^-. 

bard a été élevé au sommet du 

parlementarisme ; il descendit 

de lui-même de ce sommet dans 

l'indifférence générale ; plus 

tard M.Joly fut élu député dans j 
un moment de folie qui frisait le 

lyrisme, il en fut la victime avec 

la différence que ceux qui l'éli-

rent en 1906-1910 votèrent con-

tre lui en 1914 pour M. Anglès. 

M. Anglès à son tour est la 

victime de brouilleurs de car-

tes et d'un égoîsme personnel | 

pour avoir trop bien servi les 

intérêts de l'arrondissement et 

de ceux qui ont eu recours à 

lui. 
Ainsi est écrite l'histoire qui 

n'est qu'un perpétuel recom-

mencement. 
M. Jourdan, lui aussi en fera 

l'expérience sans trop tarder, 

car, à peine élu on susure à la 

cantonnade que, sa personna-

lité étant moins dangereuse 

que celle de M: Anglès, un de 

ses électeurs d'hier s'opposera 

à lui en 1925. Qu'il veuille bien 

se souvenir que ses amis, plus 

que ses adversaires, le surveil 

lent. 
Pour nous, nous tenant sur le 

terrain strictement local nous 

regrettons que Sisteron soit 

victime d'une coalition mitigée 

des deux extrêmes politiques, 

c'est au moment où la ville 

s'engage dans de graves affai-

res qu'elle perd en M. Anglès 

un appui précieux qu'elle ne 

retrouvera jamais. 

Puisse la majorité d'hier 

s'en souvenir, même si cette 

majorité parmi laquelle une 

liste de 21 noms bien arrêtés 

arrivait à la mairie en 1925> il 

ne lui suffirait pas d'entrepren-

dre des projets, mais il faut 

encore les faire aboutir soit au 

Parlement, soit au Conseil Gé-

néral par des personnalités ap-

tes à les défendre. 

Mais si contie toute suspi-

cion, contre tout doute dont 

nous semblés envelopper la 

personnalité du citoyen Jourdan 

nous trouvons en lui le repré-

sentant actif et dévoué dans le 

sens exact du mot, en bon sis-

teronnais que nous sommes, 

nous serons le premier à l'ap-
plaudir. 

S... 

Les Ba^AI pins à Paris 

La Société Fraternelle des Bas-

A'pins à Paris a tenu ce* jours 

derniers sa réunion annuelle à laquelle 

assistaient M. Paul Reynaud député, 

M Honnorat, sénateur, ancien mi-

nistre, M. Adrien Frigsant, directeur 

du Provençal de Paris et de nom-

breuses notabilités. 

Au cours de cette soirée un objet 

d'art a été offert à M. Brun, distin-

gué président da la société, ancien 

conseillier général d'AUos, Directeur 

des Contributions Indirectes de la 

Seine, à l'occasion de sa récente pro-

motion au grade d'officier de la région 

d'Honneur. 

La Société a saisi l'occauion de 

témoigner à notre compatriote Siste-

ronnais son amitié et son attache-

ment. Sisteron-Joumal adresse à M. 
Henri Brun ses cordiales félicitations 

Les nombreux amis qu'il compte dans 

notre villa Vasaosieni à nous. 

La distinction dont M. Henri Brun 

3 été l'objet est la juste récompense 

de la plue brillante carrière. 

Rappelons que M. Henri Brun n'a 

cessé de se faire le défenseur et l'ap-

pui des Bas-Alpins avec un dévoue-

ment inaltérable. 

Qu'il \euille bien trouver ici l'ex-

pression de leur vive gratitude. 

AU SENAT 

I 

La marche des travaux parlemen-

taires se précipite. Le Sénat a voté 

les Décrets^ Lois, que le ministère 

préfère appeler les Décrets-Adminis-

tration. Le mot ne fait pas grand 

chose a l'affaire et la Sénat a encore 

voté le double décime. Tout le reste 

est secondaire en face de ces gros 

morceaux. La Gouvernement a ob-

tenu quinze voix de majorité, c'est 

dix de plus que les pointages officiels 

n'avaient prévu. 

Ce vote a coïncidé avec la reprise 

du franc; la livre était monté à 120 

francs ; en huit jours elle a perdu 

quarante pointe et la voilà à 85. La 

descente n'est pas finie. Cette baisse 

heureuse est due aux crédits qui 

nous ont été consentis par la grande 

banque Morgan de New-York. Les 

banquiers américains, en hommes 

d'affaires, ont voulu éviter à la France 

une chute financière qui aurait com-

promis pour longtemps le paiement 

de la dette de guerre vis-à-vis des 

Etats-Unis . Quel que po'.t le motif, 

la victoire du franc est complète et 

l'Aile nagne qui, avec la complicité 

des grandes banques hollandaises, 

avait préparé l'attaque, vient de su-

bir là une grosse défaite que l'on a pu 

comparer, au point de vue économique 

à une seconde bataille de la Marne. 

Les résultats en sont tout aussi im-

portants. 

Notons en passant que le Sénat a 

voté, lui aussi, la suppression du mo-

nopole des allumettes. Comme on sait, 

l'Etat fabrique mal et cher. A l'heure 

actuelle, la fabrication des allumettes 

était défectueuse et ne donner que 

peu, on presque pas de bénéfices. 

Avec la liberté de fabrication et en 

prélevant un impôt raisonnable, sans 

aucune majoration de prix, nous en-

caisserons un nombre de millions 
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qu'on évalue à 76. Le public ne 

paiera pas plus cher, l'Etat percevra 

davantage. Il y a profit pour tous. 

LES USINES 

DE SISTERON 

Au moment ou l'émotion provo-

quée par la démolition du matériel de 

l'usine était si intense dans le pu-

blic nous avons adressé au Petit 

Provençal, No du il mars, l'article 

suivant : 

AUX USINES DE SISTERON 

L'Etat autorise un acte de 

vandalisme 

Des machines toutes neuves 

sont mises en morceaux 

par une équipe d'ouvriers 

Pendant la période la plus active de la 

guerre, au moment où des usines s'élevaient 

sur tous les points du territoire pour alimen-

ter le service de la guerre en obus, en gaz 

asphyxiants, en cianamide et autres produits 

chimiques aussi meurtriers, le service des 

poudres, en l'espèce, l'Etat, éleva sur le terri-

toire de Sisteron une usine composée de plu-

sieurs bâtiments à l'aspect imposant dont la 

portion principale était reliée à la voie ferrée 

par un embranchement qui venait jusque 

dans l'intérieur. 

Cette usine fut outillée pour la fabrication 

de la cianamide et pourvue d'un outillage 

moderne et de précision à forte puissance ; 

il y avait des moteurs électriques à haute 

tension, des transformateurs, enfin tcut un 

outillage qui permettait de faire fonctionner 

celte usine si le gouvernement au lieu d'arré 

ter son édification définitive avait voulu con-

tinuer son fonctionnement. 

La construction de cette usine coûta la 

somme fabuleuse d'une bonne douzaine de 

millions. Depuis trois ans environ elle était 

fermée et seules quelques personnes veillaient 

à sa conservation . L'outillage était encore en 

place et plusieurs machines n'étaient môme 

pas déballées, elles étaient donc entièrement 

neuves. 

Voilà qu'aujourd'hui au grand ébahissement 

du public et sans en connaître le but, une 

équipe de démolisseurs, a grands coups de 

marteau brise, casse et rend inutilisable ces 

belles machines qui auraient pu servir à 

l'industrie . privée si l'Etat au lieu de les 

vendre a une entreprise de vielle ferraille les 

avaient mises en vente à l'état de neuf. 

On se demande à bon droit ce que signifie 

cette destruction systématique, on se demande 

encore pourquoi, au moment où le gouverne-

ment préconise partout l'économie, au mo-

ment où il nous accable d'impôts pour équi-

librer son budget, il n'a pas su tirer un 

meilleur profit de tout cet outillage. 

Nous pouvons dire que c'est une conster 

nation dans le pays de voir s'accomplir pareil 

acte de vandalisme, alors qu'une population 

pauvre et laborieuse comme la nôtre aurait 

trouvé dans l'ouverture de cette usine de cia 

namide des moyens d'existence. 

Nous nous en sommes ouverts à M. Anglès 

Raoul, député, qui après s'être assuré du fait 

a demandé des explications télégraphiques à 

M. Maginot, Ministre de la Guerre. 

Et voilà comment l'exemple du gaspillage 

nous est donné par ceux qui prêchent l'éco-

nomie la plus sordide pour la relève du 

franc. 
PASCAL LUUTUK. 

Les télégrammes adressés au mi-

nistre de la guerre par MM. Anglès 

et Baron députés, ayant restés sans 

réponse, M . Baron revient à la charge 

en se laissant interviewé par un colla-

borateur du Quotidien — interview 

que nous lisons dans le Petit Proven-

çal et que nous reproduisons parce 

qu'il est dû devoir de Siateron-Jour-

nal de faire cause commune avec les 

parlementaires lorsqu'ils défendent 

les intérêts vitaux de Sisteron . 

Ce que dit M. Charles Baron 

« J'ai vu, a répondu le député des Basses-

Alpes, de mes yeux vu, les démolisseurs 

d'outillage dans leur travail de vandales. 

« J'étais à Sisteron il y a quelques jours. 

Les habitants, profondément émus par ce 

qu'ils voyaient, sont venus me trouver. Il y 

avait urgence : J'ai télégraphié immédiate-

ment au ministre de la Guerre : « Contribua-

bles, justement indignés, protestent contre 

démolition matériel neuf cyanamide de Sis-

teron, Vous prie arrêter ce gaspillage des de. 

niers publics et d'ordonner en quête ». Ce té-

légramme est resté sans réponse. Je l'ai con-

firmé par lettre. C'est un véritable acte de 

démence, ai -je écrit, et vous m'excuserez, 

Monsieur le ministre, de cette expression qui 

reflète cependant la pensée de mes concitoyen! 

et la mienne, lorsqu'ils constatent avec peine, 

et au moment où notre malheureux pays fait 

tous ses efforts et se ruine pour réparer ses 

pertes immenses causées par la guerre, qu'on 

détruit par une inconscience criminelle une 

partie de l'outillage national dont le pays a 

le plus grand besoin. 

« Pas de réponse non plus à cette lettre ! 

En ce moment même, le vandalisme continue. 

Or, dans le môme temps, le service des pou-

dres installe à grands frais à Toulouse une 

fabrique d'ammoniaque synthétique, pour 

laquelle le Parlement a généreusement voté 

plusieurs millions, et tandis que le marteau 

réduit an miettes moteurs, transformateurs, 

etc. etc. de Sisteron, l'administration mili-

taire commande, au cours du change, en 

Suisse, en Amérique et en Angleterre d'au-

tres moteurs, d'autres transformateurs, d'au, 

très élévateurs pour l'usine de Toulouse I » 

M. Charles Baron ajoute qu'il se 

propose d'interpell«r le ministre de 

la Guerre sur le scandale des pou-

dreries, et qu'il portera à la tribune 

notamment les deux affaires de Siste-

ron et du Bouchet. 

vité politique, par indifférence ou par 

mépris pour les politiciens profes-

sionnels, ce n'est pas teulement déser-

ter le devoir civique, c'est encore 

trahir ses intérêts personnels. 

Sans doute, il convient de compter, 

dans une large mesure, sur la sagesse 

du gouvernement pour diriger le pays 

à tracer» les écueils, mata peut-on 

ignorer qu'il lui arrioe bien touvent 

de manquer de prudence ou de har-

diesse, de s'endormir dans une trom-

peuse sécurité ou de se risquer dans 

les aventures ? 

Il nous faut donc participer a la 

vie politique de la cité comme k celle 

de la nation, étudier les forts, con-

trôler les pouvoirs publics, pratiquer 

le vote afin que nous réduisions au 

minimum nos chances d'infortune. 

Après les laborieuses séances trou-

blées par les machinations de l'esprit 

de parti, le Sénat a finalement approu-

vé le mode de scrutin voté par la 

Chambre des députés. 

Nous aurons donc, encore une fois 

la représentation proportionnelle dans 

laquelle les uns voient une erreur 

nuisible à la sécurité du tégime ; les 

autres, une parfaite application dû 

principe de justice. 

Pour la masse du public, le mode 

de votation, quoiqu'on disent les 

conseils généraux, est une question 

infiniment moins importante que le 

résultat des élestions trop rarement 

conforme à ses légitimes espérances. 

Faisons donc notre possible pour 

que, dans le département, les élec-

tions législatives soient une nouvelle 

oictoi'e, plus complète encore que 

celles de 1919, du bon sens et du 

patriotisme populaires. 

LE CANAL DE VENTAVON 

Au moment de mettre sous presse» nous 

apprenons par un télégramme que sur les 

instances de M. Raoul ANGLES, député, le 

Conseil d'Etat a prononcé dans sa séance tenue 

jeudi la déclaration d'utilité publique du Canal 

de Venta von. De ce fait les travaux seront mis 

en adjudication ce mois-ci. 

Toutes nos félicitations vont à M. Anglès 

pour le dévouement qu'il montre à la cause 

des intérêts Sisteronnais. 

Voilà la meilleure réponse à faire aux 

élections de dimanche dernier. 

Ççhos de la Semaïrçç 

La dureté des temps actuels nous 

fait cruellement sentir la solidarité 

qui existe entre la politique générale 

et le cours de la vie privée, car nous 

éprouvons quotidiennement la contre 

coup des événements qui se déroulent 

en France ou à l'étranger. 

Ên présence des révélations de 

l'expérience, s'abstenir de toute aeti-

. L'heure redoutable approche où les 

petits collèges, sur convocation de M. 

Marin, député de Nancy, vont compa-

raître à la barre du Parleménf. 

Le farouche président de la commis-

sion des économies, insensible aux 

plaidoyers universitaires a déposé le 

rapport où il conclut à l'anéantisse-

ment immédiat de» 93 collèges dont 

l'existence lui fait ombrage. 

Certes, la désir de supprimer las or-

ganismes inutiles est digne d'un* 

conscience républicaine, mais, pou». 

quoi classer, sous cette rubrique, W| 

petits joyers de vie spirituelle dont li 

disparition serait un malheur public? 

Si M. Marin ne veut pas encourir 

la malédiction des villes menaceei, 

qu'il se conduise en serviteur et non 

en ennemi de l'inteVigence françsiu, 

Office Départemental Agricole its 

Afin d'intensifier la culture du blé 

et de déterminer parmi les asrical. 

teurs une émulation susceptible de 

provoquer certaines amélioration! 

dans l'aménagement de leurs fermes, 

l'Office agricole et le Comité dépar. 

temental du blé organisent en 1924, 

un grand concours agricole. & 

concours comprendra 4 sections : 

1* Conû jurs du blé, 

S* Concours d'amélioration du lo-

gement du personnel de la ferme, 

3° Concours de bonne tenue de 

ferme et de logement des animaux, 

4* Concours d'aménagement lie 

fumiers. 

Ces divers concours seront dotéi 

d'environ 9.000 francs de primes en 

espèces et d'un certain nombre de 

médailles de vermeil, d'argent et de 

bronze. 

Ils sont accessibles à tous lei 

agriculteurs du département, exploi-

tant au titre de propriétaire, de fer-

miers ou de métayers. 

La distribution des récompenses 

aura lieu à Digne au début de sep-

tembre, à l'occasion d'une foire de 

semences organisée par l'Offi;e agri-

cole. 

En raison de l'importance ^de ces 

divers concours, nous engagions lei 

agriculteurs à se faire inscrire sans 

retard. 

Les inscriptions seront reçues i 

l'Office agricole, 9, rue colonel Pa 

yan à Digne, jusqu'au 1" mai der-

nier délai. 

Demander en même temps le rè-

glement des concours et indique' 

dans quelle section on désire concou-

rir. 

Tout exploitant pourra concourir 

dans plusieurs sections. 

Chronique Locale 

SISTERON 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

Contrairement à la note _ 

dans le Petit Provençal du 21 courant 

M. Raoul Anglès n'a pas enoor» 

adressé ses remerciements aux ̂  

teurs du canton, empêché qu'il an » 

été par se a démarches faites à P»r)j 

au sujet du canal de Ventavou. » 

n'a, non plus, pas manifesté l'iote"' 

tion de se retirer aux élections legi8 ' 

latives. 

D'ailleurs cette note n'émane p»» 

du correspondant particulier de &>* 

teron. Jusqu'à plus ample inf°
rI

"
é 

M. Raoul Anglès »at toujours candi-

dat aux élections législatives du V 

mal 1924. 
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LES FÊ
T

ES DE PRINTEMPS | 

Cest dans !a salb du Casino, bril-
lamment illuminée, qu'év ilueront de-

main dimanche de nombreux grou-

pes de travestis aux couleurs de la 

grande redoute Coq de Roche et vert 

jade. Le Co.nité des fête3 a justement 

p»nséque cette soirée qui obtiendra 

le même succès que les «ran 1s bals 

précédents qu'il a organisés, devait 

coDtenter ceux qui dansent et ceux 

qui ne dansent pas . Pour les premiers 

un orchestre brillait, pour les autres 

les joies du coup d'œil et les sur-

prises 

Le Comité rappelle que le prix 

est fixé à 8 lrancs et sera gratuit 

pour les dames travesties seulement. 

L,
es

 dames non masquées n'auront 

accèea qu'aux tribunes. Une tenue 

très coi'reote sera exigée pour les 

messieurs 

Demain à 14 b. aura lieu en mati-

née, à l 'Eldorado, ie concert donné 

par les Touristes des Alp^s au profit 

de la caisse du Comité des fêtes, 

ainsi que la proclamation de la reine 

de Sisteron et de ses deux demoi-

selles d'honneur. Prix d'entrée : 

2 francs, donnant droit à un billet de 

la tombola. 

Nous sommes heureux de pouvoir 

annoncer au nublic que l'excellente 

fanfare du 23* chasseur alpin de Gap 

viendra participer à nos fêtes et en 

rehausser tout l'éclat ainsi qu'elle le 

fit l'année dernière. 

D'avance nous lui souhaitons la 

bienvenue ainsi qu'à son excellent 

chef M. BarM te qui nous avons 

gardé le meilleur souvenir 

•tf fr 

LEGION D'HONNEUR 

C'est avec un réel plaisir que nous 

enregistrons la haute distinction dont 

vient d'être l'objet notrs ex3elbnt am i 

Colomb A'fred, conseiller municipal 

président honoraire et fondateur de 

l'Amicale des mutilés et éprouvés de 

la guerre do l'arrondissement de 
Sisteron. 

Le Gouvernement de la Républi-
que, en récompense de son dévoue-

ment à ia noble cause deB mutilés 

et éprouvés de la guerre du déûar-

tement aes Passes-Alpe-% viert de 

lui décerner la croix de Chevalier de 

la Légion d 'honneur. 

Nous voyons dans cette d'stinction 

la consécration et la justifiée récom-

pense du zèle, du dévouement et de 

l infatigable activité apportés par 

M. Colomb à la défense des intérêts 

des victimes de la guerre du dépar-
tent tout entier. 

Nous nous joignons à eux pour 

adresser au nouveau dignitaire nos 

ton sincères félicitations. 

•4 fr 

L'HEURE D'ETE 

Les délégués anglais, belges, hol- ^ 
lMldai8

 et français ont décidé que ' 

la France, la Belgique et la 
Hollande, l'heure d'été serait réta-

J» ianu la nuit du 29 au 30 mars, 

p'Pour l'Angleterre du 12 au 13 avril. 
0ar *88 années à venir, les experts 
posent de passer à l'heure d'été 

anil _'a ûu 't du premier samedi au 
limier dimanche d'avril, et pour 

jjjre d'hiver dans la nuit du pre-

#« i ?ameQI &u premier dimanche 
1 octobre 

MUSIQUE 

Les élèves musiciens présentés par 

M Bombled i l'examen de solfège 

présidé par M. Reynaud ont obtenu, 

sur un maximum de 40, les points 

suivants : 

Latd 39, Conchy H 37, Mevolhon 

37, Midy 35, Turoan 34, Conchy M. 

34, Latil P 84, Baudïn R 83, Mey-

nier 33, Brun 38, Bandin A. 3i,i 

Paret 31. 

Tous ont donc dé passé la moyenne. 

•H5 US-

CARNET BLEU 

Cette semaine a eu lieu le maria-

ge de la toute gracieuse Mademoiselle 

Marie-Rose Rippart, fille de Mme et 

M. Rippert, chapelier, de notre ville 

avec M. Jean Curet, employé des 

Postes et Télégraphes à Marseille. 

Aux nouveaux époux tous nos 

vœux de bonheur et de prospérité. 

EMPLOIS COMMUNAUX 

Deux emplois : l'un de cantonnier 

communal et l'autre de gardu-cham-

pétre sont vasants - Les traitements 

actuels sont gucceptibles d'augmen-

tation. Tous renseignements utiles 

seront donnés aux postulants au Se-

crétariat de la Mairie. Les demandes 

devront être adressées au plus tôt à 

M. le Maire. 
•*€ SI-

GRAND CASINO 

Samedi 22, en soirée séanae cinéma-
tographique, avec au programme : 

La vallée de l'Oise, documentaire. 

Fascina'ion, grand drame. 

Le double piège, comédie. 

Prix des places : Parterre, 2 francs ; 
Galerie, 1 fr. 50. 

A l'occasion de l'élection dJ la 
reine, il ne sera donné qu'une seule 
représentation cinématographique qui 
aura lieu samedi soir. 

Magasins de Chaussures 
E. JULIEN 

Rue Droite ; Rue Saunerie 

SISTERON 

JARDINIÈRE 

Monsieur JULIEN, fabricant de 

chaussures a l'honne«r d'informer sa 

très nombreuse clientèle ainsi que 

celle de la Maison Chastel, rue 

Saunerie, qu'il vfcmt de se rendre 

acquéreur du fonds de commerce de 

chaussures de cette maison et que 

le magasin de vente reste ouvert 

comme par le passé dans h même 

local et qu'on y trouvera un grand 

assortiment de chaussures en tous 

genres pour femmes, çrarçonnets, 

fillettes et grandes fillettes, enfants 
et bébés. 

M. JULIEN conserve encore quel 

que temps son magasin de la rue 

Droite qui contient un grand assor-

timent de chaussures pour hommes 

et son atelier pour la commande et 

les réparations en tous genres. 

'Malgré la hau&se qui sévit actuel 

lemenc sur la chaussure, M. JULIEn 

conservera ses anciens prix. 

On peut continuer de s'adresser 

soit à son magasin delà rue Droite, 

soit à l'ancien magasin Chastel, rue 

Saunerie. 

TRAVAIL SOIGNÉ 

PRIX MODÉRÉS 

bon état à 

VENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

•«s fr 

CHASSE A T*R DE LA ORIVE 

A titre exceptionnel, la chasse à 

tir de la «rive et de ses congénères 

est autorisés jusqu'au 3t mars 19?4 

inclus dan ? les conditions prévues par 

l'art. 3 de l'arrêté préfectoral du 22 

décembre 1923, concernant la chasse 

a tir du gibier d'eau. 

•*k gr 

SISTERON VÉLO 

Coupe Baron. — Notre première 

équipe sortie si brillamment victo-

rieuse de l'éliminatoire contre l'équipe 

de Riez, sur le terrain d'Oraison, 

rencontrera demain sur le terrain de 

St-Auban la première équipe des 

Mées. 

NÉCROLOGIE 

Cette semai ne ont eu lieu à Sisteron 

au milieu d'an cortège de parents et 

d'amis les obsèques de Madame Va-

lentine Roux, épouse de Monsieur 

Cèles tin Vollaire, Juge de Paix à 
Turrier8. 

Aux familles Vollaire et André nos 
sentiments de condoléances 

On désire louer une Ecurie 
à b">nne rentrée. 

On prendrait jeune fille 
pensionnaire. 

S'adresser au bureau du journal. 

MODES 

Confections dames et hommes 

A. BERGER 
Place du Marché - SISTERON 

Voir nos prix, Articles déclassés et 

fin de saison 

Très joli choix de bas, chaussettes, 
chemiserie, articles de travail, etc 

Tous nos articles sont vendns 

aux anciens cours. 

HUILE dOLIVE -d° „ 
S'adresser à M. Roux Séraphin, 
propriétaire-récoltant à Volonne (B-A 
campagne du Vançon. 

REMERCIEMENTS 

M. Célestin VOLLAIRE, juge de 
pa'xà Turriers. et sa famille remer 
cient leurs parents, amis et connais-
sance des marques nombreuses de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
à l'occasion du décès de 

Madame Valentine VOLLAIRE 

née ROUX 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve HIELLY et sa fa-
mille adressent leurs remerciements 
à M. le Maire de Sisteron, à MM. 
les membres du Conseil municipal 
ainsi qu'à toutes les personnes de la 
ville et de la campagne pour les té-
moignages de sympathie qu'ils o it 
reçu à l'occasion du décès de leur 
regretté mari et bea t frère^ 

KlÀT-CIViL 
du 22 au 29 Février 1924 

NAISSANCES 

Rose-Mélanie Pause rue Pousterle ; Roger-

Aimé- Antoine Samuel, rue Droite. 

PUBLICATIONS DE MARIAS* 

Entre Louis Auguste Bernard, cultivateur 

et Marie-Rose Augustine André, s. p. domi-

ciliés i Sisteron. 

Décès 

Pierre-Antoine Hielly, 64 ans, rue de la 

Mission ; Adrienne-Mxrguerite, VveMarcillon 

82 ans, rue de Provence ; Qeorgette-Augusta 

Roms 8 mois, rua Pousterle. 

Suùes de Bronchites 
Les bronchites récidivent cbaque année 

aux mêmes époques et finissent par prendre 

la forme chronique et catarrhale. On tousse, 

on crache sans cesse et la congestion des 

voix respiratoires produit l'essoufflement et 

l'oppression, fl faut, dans ce cas, employer 

la Poudre Louis Legns ; la toux, l'expecto-

ration exagérée, l'oppression céderont rapi-

dement à l'emploi de ce merveilleux remède 

qui a obtenu la plus haute récomoense à 

l'Exposition Universelle de 1000. Une botte 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (impôt 

compris) adressé à louis Legras, 1, Bd. 

Henri-IV, Paris. 
R. G, Semé 65463 

Chemins de ter de Paris-Lyon MédiVirannéa 

Visite des viiles de la Vallée 
du Rhône par les Services 
Automobiles P. L» M. au dé-
part d'Avignon. 

La visite de ces villes d'art, qui demandait 

autrefois beaucoup de temps, peut être faite 

aujourd'hui rapidement, dans des conditions 

parfaites de confort, an moyen des Services 

Automobiles ci-après que la Compagnie 

P. L, M. a organisés au départ d'Avignon, 

du 16 mars au 30 septembre. 

1 . — Circuit Arles-Les Baux, tous les 

jours : Avignon, Arles, Montmajour, Les 

Baux, Saint-Rémy, Mnillane, Avignon, Prix 

35 francs. 

2. — Circuit Pont-du Gard-Nîmes, tous les 

jours : Avignon, Poat-du Gard, Nîmes, Uzès, 

Avignon, Prix 40 francs ; 

3. — Circuit Orange-Vaison, les lundi et 

vendredi ; Avignon, Orange, Vaison. Malau-

cène, Avignon, Prix 40 francs ; 

4. — Circuit de la Fontaine de Vaucluse, 

les mardi, jeudi, samedi : Avignon, Les 

Grottes de Thouion, l'Isle sur-Sorgue, La 

Fontaine de Vaucluse, Châteauneuf de Cada-

gne, Avignon, Prix 18 francs ; 

Du 16 mars au 10 juin et du 1" août au 

30 septembre : 

Circuit Aigues-Mortes - Les Saintes-Mariés 

de la-Mer, les mardi, jeudi et samedi : Avi-

gnon, Saiut-Gilles, Aigues-Mortes, Les Sain-

tes-Maries-de-la-Mer, Arles, Avignon, Prix 

60 francs. 

Du juin au 15 septembre : 

Circuit d'Aix-en-Provence, les mercredi e 

dimanche : Avignon, Roquefayour, Aix-en-

Provence, Lambesc, Avignon, Prix 60 frs. 

Du 10 juillet au 15 septembre ; 

Circuit du Mopt Ventoux, le mercredi : 

Avignon, Carpentras, Mont Ventoux, Pernes, 

Avignon. Prix 70 francs. 

HERNIE 
Mombrc du Jury et Hori Ci 

1 A PT lfOidAM Certaine et radicale 
LA UULuioUlN de M hernie par le port 

du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-

tant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse iir nr *çij,T) pelote à 
compression souple M. uLAoï'll le grand 

spécialiste de Paris, 44 BouUv. Sébastopol, 

[anciennement No 63) Cet appareil, le seul 

reconnu officiellement par le corps médical 

assure séance tenante la contention parfaite 

des hernies les plus difficiles, 

En voici des pr.uves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. (iaribaldi C. retraité dps Postes, 1, Bd 

, de Paris, Marseille (B d R) Hernie guérie. 

M. Taro L. 2, rue Smolet à Nice |A MJ her-

nie guérie. 

M. Julien Henri à St-Michel (B-A) hernies 

guéries. 

Désireux de donner aux malades une preu-

ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 

par écrit, M. Glaser invite toutes les person-

nes atteintes de hfcrnies, efforts, descente, à 

lui rendre visite dans les villes suivantes où 

il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, 29 mars de-8 h. à 3 h. Hôtel 

Boyer-Mistre. 

à SISTERON, lundi 7 avril, Hôtel des 

Acacias. 

à FORCALQU1ER, 10 avril de 11. à 3 h. 

Hôtel des Lices. 

NOUVELLE CEINTURE VENTfilERE 
pour déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

M. GLASER, 44, Bd Sébastopol, a PARIS. 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
Téléphone 18. S1STEHON 

R. C. Sisteron N- 8Ï. 

SISTERON -JOURNAL 
est en vente 

i Sisteron cb.es Mme Suzanne Lieu-

tard.; et au bureau du journal. 

a Aixches M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille, chaz Mme Mouier, kios-

que 12, allées de Meilhan. En vente a la librairie LIEUTIER 

F-
h HT! 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON h. Uhlt 

ERT, sueeesseat* 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT IN MAGASIN1 - PAjPPBS ÛjpjLRIAGB 

Bijoux e« articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie eu écrins 

Articles pour fumeurs - Or f ? Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Képaratiom et transformations en tous genres 
xhc> i. 

Montres — Pendoles — Méweils 
de toute» marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

V ENTE -^EFÀÏ^AtfeNS 

Lincoln^fëfyjQÇjfs FIMSOA. 

VOITURES- CAMIONS TRACTEURS 

Agent pour la Région : 

Francis JOURDA\ 
Garage Moderne - SISTERQN 

R. G. SisteroQ 602 

PRI XL 
12.9SOfr-

BORDEAUX 

Le TRACTEUR FORDSON est construit 

pour fournir up dur travail de tous les 

instants, Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

•toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple de cons-

truction, d 'un contrôle et d'un manie-

ment extrêmement faciles. 

Pouvons-nous faire une démons-

tration dans votre ferme ? 

BRONCHITES 
Crises d'Asthme et d'Emphysème, Laryngites, 

Maux de Gorge, Rhumes, Coryzas aigu et chronique 
GUERIS parles PASTILLES comprimées DUPEYROUX, 

M r {Jour* DtLAFONTENELCE, à Sandnton (louât), atteint en 
décembre 1919 de laryngite, .souffrait de picotements dans la 
gorge qui provoquaient une Loux pénible et de ci ises d'oppression 
qui l'obligeaient à rester assis une grande partie de la nuit. Sa 
voix était enrouée, souvent éteinte. Améliore en quelques jours, 

guéri en quelques semaines (attest. du 7 juillet 1922, confirmée 
le 16 janvier 1923. M'FABXE Ali 1 HÉ I ON , a Bourgnonnao-Mirandol 

{Tarn,, guéri eu quelques semaines d'un rhume de cerveau 

chronique dont il spûffi'uil depuis un an (ait. du 3 février 1922, 
confirmée ie "J3 JtfûYfPr f923); M«* CULNAERT-DELBAREZ, coutu-
rière à ■ Nopya'>u-Eetise. par Aunnucq fPaa-de-Ca'^is). souffrait 
depuis décembre 19iS. d 'une pharyngite avec brûlures au palais 

et dans l'airiére-goriie qui llempècliaient dé dormir. Elle lut 
instantanément soulagée iar les Pastilles Dupeyroux, puis 
déflniiivemeu! guérie mal «ré plusieurs rechutes successives 
(attest. de déeiimbro 19 9, roiilinuée ■ le S*r février 19231. 

Sr,ia»ie SOUHDIH, a Lo >se. (tium, prenait grippes sur 
grippes et sonlïmil d'un toux très périt Me. Les Pastilles 
Dupeyroux ut guérirent eu quelques seinaiu es (attest. du 

18 déi euibre 19sB. M"» Hu BLÂNCHET . me Campa ès, à Avignon 

\Vzuciu ■»). .souffrait depuis six ans de quintes de loux opiniâtres 
et élait essoufflée au moindre effort. Elle se trouva soulagée à 
la 4' boite et lut guérie en un an (attest. du 25 janvier 1923). 

M* Fau-fn MICHtUD, aux Rnti»rs-$iin(-Eitènhe par Rouiltt (Qha-

r*nte) éLait atteint d'une toux violente et rebelle suivie de 
crachats, depuis 1913. Les Pastilles Dupeyroux le guériifMit 
en quelques mois (attest du 20 mai s f423). - Les Pastlllc-B 

Dupeyroux garanties sfius narcotiques, sans colo-
ra n ta toxiques, sans péia tin R infectieuse, sans saccha-

riue, sont ex t -ediées franco a domicile contre 3 francs 
en mandat-carte par If* T>r DUPEYROUX, 5, Square de 
Messine, Pa ris, qui en voiepra tis et franco sur demanda 
son Etude sur les Infections par les voies Respira-
toires et son Questionnaire pour Consultation* 
gratuites par '-nrrespoiiriai.ee. Consultations tous 

las Jours non fér.é-. 5, nqnnre de Messine, Paris, 
te lu h. a il h. et de 14 h. a iti h. (K C. Seine 3*716). 

LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX 

DocunvitatioD la plu complète- et la plut varice 

EXCELSIOR 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN à 20 cent. 

TROU MOIS 11X MOIS UN AN 

Abonnements à EXCELSIOR — — — . 

pour l« D.partements... 18 fr. 34frs 65 fr* 

Spécimen franco sur demande. - En talonnant 

20, rue d'Enghitn, Paris, par mandai on chaîne postal 

(Compte n° 5970), demande; la Inle et Us spécimens 

des Primes gratuite» fort inte're Nantes. 

DIMANCHE -/11I1STR 
EXCELSIOR - DIMANCHE 
Matazmc HluUri «i ,omlu,z,
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]Vïefîuiserie>-Ebénisterie 

BT BATIMENT 

OUTILLAGE 

MODBBNB 

REPARATIONS Efr TOUS GENRES 

CHAIX MAURICE 
Rue Saunerie, N° 5, 

Livraison rapide - Prix modérés 
R. C Slittron 0 

Imprimerie « Papeterie -Librairie - JVIaroqainerie 
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